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L'ART MUSULMAN 

CHAPITRE PREMIER 

APPELLATIO - DOMAl E - DUREE 

HISTOIRE - LE CINQ ECOLES 

APPELLATION 

On a donn é à l'art musulman di er ses appellation a sez 
pen e acte. 

Pendant longtemp , le nom le plu répandu fut celui d'art 
arabe. Or, l'art mu lùman n'e t point l 'art de rabe , popu-
lation nomade qui n 'a ait aucun pa é arti tique. 

L nom d'art mauresque n 'e t pa plu ju stifié. Le Maure 
sont les Berbères du Sabara, ou lmoravides, et le Berbères 
de l 'Atlas, ou Almohades, dont l'a ctivité artistique 'e t étendue 
principalement sur le Maroc t ur une partie de l 'E pagne. 

Au i limitative e t l'app llation art sarrasin, t erme vague, 
employé d 'abord par le Grec et par les Romain , pui par le 
Cr oi é , pour désigner le corp de cavalerie qu'il a ai nt à 
comba ttre en Syrie et en Egyp te. 

Le nom d'art musulman mhl donc être le eul admi ~ible 
au double point de u de la géographie hi torique et de 
l'hi toir de l'art. Ce t erme vi nt du mot arabe mouslim (celui 
qui e confie à Dieu) , nom que Mahomet donna à e premier 
ad ptes. 

DOlHAJNIL 

i l'on en excep te l 'art chinoi , aucun tyle n 'a eu un 
domaine aussi étendu que l 'art musulman. Il embra e l' Inde, 
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la Mé opotamie, la Per e, la Syrie, la P ale tine, la TUl'qui , 
l'Egypte, la Tuni ie, l'Algérie, le Maroc, l'E pagne et la Sicil 

DUREE 

L'art musulman commence à la mort de Mah omet, l'an 632 
après J. -C., pour disparaître au XVIIe ou au xvme iècle, uivant 
les pays. 

IIISTOIRE 

Mahomet, en arabe Mohammed (le lou é), naquit à 
La Mecque. L'Arabie, à celle époque, etaIt peu plée de tribus 
nomades, adonnée au polythéisme et à l'idolâtrie. A l'âge de 
quarante ans, Mahom t, aprè une révéla tion, se déclara pr o­
phète et commença au iLôt se prédications, qui, tout d 'abord, 
n 'obtinrent aucun uccès. Par sa destruction de idol , il ' attira 
la colère des habitant de La Mecque, qu'il du t q uitter préci­
pitamment le 16 juillet 622. C'es t à cette da te que commen ce 
l 'ère i lamiqu e, qui a pri le nom d'hégire, c'es t-à-dire la fuite 
ou l 'émigration. Mahomet e réfugia à Médine, où il comptait 
de nombreux adepte. Là, il fo rma une petite armée, avec 
laquelle il entreprit d'impo er par la force la nouvelle r eligion 
monothéi te; et bientôt il y con truisai t la pr emi ère mo qu é . 
Après u ne gr ande victoire sur les Gr ec , il entrait en triompha­
teur à La Mecque. C'e t dans cette ville que Mahomet mou rut 
à l'âge de soixante-tr i an. 

Aprè sa di parition, le membres de a fa mille lui ucc'­
dèr ent avec le titre de calife, de khalifa (vicaire) . La conquête 
mu ulmane commençait: elle ne de ait plu s 'arrêter. En moin 
d'un siècle, le domain conqui par ce guerriers fanatiques fut 
plu considérable que le domaine formé par le Romains au 
cours de sept siècle. A vrai dire, les grandes bataille fur ent 
ra r e : les conquête ont été urt out l 'œuvre des missionnair es. 
Le invasions se uccèdent an interruption. Au V ile iècl , 1 s 
Mu ulmans s'emparen t de la Perse, d la Mé opotamie, de la 
S rie, puis de l'Egypte, de la Tunisie. Au iècle uivan t, ils 
onquièrcn t le Maroc et l'E pagne; le Pyrénée ont f ranchie: 
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l'Aquitaine, le Languedoc, une partie de la Bourgogne sont 
envahis. 

En 732, Charles Martel arrêtait la vague mu ulman e. 
R efoulés de France, le Mu ulmans se r etirent alors au sud de 
l'Espagne et se fixent pour huit siècles en Andalousie. 

LES CI~Q ECOLES 

Le domaine conquis par le ectateurs de Mahomet, immense 
domaine s'é tendant de l'Inde à l'E pagne, fut de bonne h eure 
morcelé en un certain nombre d'E tats, qui, au point de ue de 
l'art, présentent ,des caractèr es différents. 

On peut y distinguer cinq gr oupe ou école : 
1 0 L'école de Syrie et d 'Egypte; 
2 0 L'école du Mogreb , compr enant la Tunisie, l 'Algérie, le 

Maroc et l 'Espagne; 
30 L'école persane; 
4° L'école ottomane, qui s'étend sur la Turquie et l 'Anatolie; 
50 L 'école de l 'Inde. 
A ces cinq écoles, on pourrait ajouter l 'école iculo-normande 

en Sicile, où, par suite de J'invasion antérieure de Normands, 
on observe un curieu?, mélange de l'art roman , Oll normand, de 
l'art byzantin et de l 'art mu ulman. 

En France, l'occupation musulman e et au si les pèlerinages 
de Saint-Jacqu e -de-Compostelle (1 ), dont l 'un d es point de 
départ 'tait la ville du Puy, ont fourni à l 'art roman un cer tain 
nombre d 'éléments décoratifs : inscriptions en cara ctèr e kou­
fiqu e déformés, arcs pol l ob ~ et tréflé, comme à La Charité­
sur-Loire et au clocher de ]a cathédrale du Puy, entrelacs et 
palm ettes décorant les chapiteau , comme à Moi sac (Tarn-et­
Garonne) et à Saint-Guilhem-du-Dé ert (H érault), modillon à 
copeaux, comme à l'égli e No tre-Dame-du-Port de Clermon t­
Ferrand, arcades à cla veaux noir et blancs, comme au cloître 
.de la cathédrale du Puy, 

(1 ) Voi t, L'Art l' oman (2< " o lum e tic la Grammaire des s /y /es ) , 
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CHAPITRE II 

CARACTERES GE ERAUX 

Le Arabe n'a aient aucun art qui leur fût propre, aucun 
pa sé artistique; et pourtant il ont parvenu à form er un 
style a vec de ' élément empruntés au arts étranger s, notam­
ment à l'art per e et à l'art byzantin. C'e t là un e emple à peu 
près unique dan l'hi toire de l'art. 

L' art mu ulman n 'est point un art pontané, mai le produit 
d'une fusion entre l'art orien laI et l'ar t des pays conqui . 

Cette importation de l'art oriental 'e t fa ite, d 'abord par 
le inva ion , pui. par l'emploi de nombr eux ouvrier d'art que 
les ouverain de l'empire mu ulman fai aient venir d'Orient . 
Les armée d'inva ion, d'autre part, 'taient suivie d'un gran d 
nombre d 'ar ti an . : armuriers, dinandiers, brodeur , dont la 
plupart étaient origin aire de Per e ou de Syrie. Ceux-ci tran -
porta ient des tapis, des étoffe, de harnachement , qui étaient , 
pour le pay conqui s, au tant de thèm décoratif entièrem ent 
nouveaux. 

n cour ant de relations 'établit également a ec l 'Orient par 
le pèlerinage annuels de La Mecque; les pèlerin le plu 
pau r es fai aient le trajet par terre et s'arrêtaient dan le d iffé­
ren tes r égions qu'ils étaient obligé de traver ser. 

A cet ar t oriental importé se mêlèrent les tradi tion locale 
et de formule d 'art appartenan t aux civili arion antérieu re . 
C'e tain i, par e emple, que l'orn ementation géométrique, qui 
occupe une place i importante dan la décoration mu ulmane, 
e istait déjà, bien avant les inva ion , en Egypte, dans l'art copte 
et en Berbérie. 

Une de caracléri tiques de l'art mu ulman e t l'absence 
presque complète d'œuvre de peintre et de sculpteu r en dehors 
de l 'architec ture, dont elle ont le auxiliaires. Il ne pouvait 
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en être autrement, puisque la religion mu ulmane interdit toute 
r epré entation figur ée d'un êtr e i anl. Il e t écrit, en effet, dan 
le Conver ations du, prophète, le H adit , qui forment le com­
plém nt du oran: « Malheur à c lui qui aura peint le Sei­
gneur, le homme on un être ivant! Ne peign ez que de arbre~, 

des fleurs ou de objet inanim' s. » En dehor de l 'Inde et de la 
Per e, 1 d 'rogations à ce pre criptions furent tout à fait 
exceptionnelle . 

h orbé dans leur r êve mystique, le Mu ulman ont dédai­
gné compI' tement l'observation d la nature. Au 1, n'e t·il 
pa surprenant de voir ch ez elLX le arti tes r emplacer le enti­
ment de la nature par nne sorte de géométrie e thétique, par 
d arabe que, de entrela c~ , des figures g' ométriques, au détri· 
men t de la flore natureJle. L fleur ont par em tellement 
déformée, tell ement tyli ée , qu'elle ont à peu prè mécon­
nai abl . u cnn art ne fut moin r éali t e. 

L 'architecture et la décoration mu ulmane sont, en outre, 
caractéri ée par une moulura tion trè rudimentaire ; mai cette 
pauvreté e t compen ée par une ri ch e se décorative qu'on a 
rarement égalée, par d somptueuses tapi sseri e de plâtre ciselé 
et incru t ' , par des talactite en fri e . 

Le r lief ont rare. clan cette d'cora tion , et la culpture 
y e t pre que toujour méplate, avec cle r eprise au ci au. 

La pol chromie et le~ dorure , en r e anche, ont joué un rôle 
fort important clans l'art musulman ; b aucoup d'entre elle, par 
malh eur, ont gr andement ouffert de injures du temp . 

L'art mu , ulman a emprunté à la P el' e le coupole ur 
trompes, le arc outrepa sé , le, arc polylohé, le r e êt ement 
en céramique. A Byzance il a pri s le arcs à voussoir s blanc et 
coloré alterné, le f enêtre ob turé par de dalle ajourée et 
les coupole ur pendentifs. 
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CH PITRE III 

LES EL ME TS D'ARCHITECTURE 

LES .\UŒ ET LES Alle.nUllES 

Sui vanL les région, l'arL mu ulman adopLe de arcs de formes 
différente. 

Dans tout le Mogreb, ain~ i qu'en Egypte, l'arc qu 'on ren­

con Lre le plu ouvent esL l'arc outrepassé, qui est tantôt un arc 
,en plein cintre, tantôL un arc bri é. 

L'arc en plein cintre outrepassé, appelé encore arc en fe r à 

cheval, est un arc en plein cintre, dont les courbes ont prolon­
gées an-d essous de la ligne du centre (pL 1, L. C. ). C'est ce 
p rolongement qui forme la partie oULrepassée. 

Comme le précédenL, l'arc brisé outrepassé prolonge e 
courhe au-des ou de on plu grand diamètre (p1. 1, n. n. ) . 

L'arc en stalactites (pl. 1) a on intrados orné de talactite : 
c'e t surtout en Espagne et au Maroc que nous le trouverons. 

Les arcs et les arcatures en lambrequins SOllt découpés et 
denlelés comme leur noms l'indiquent (pl. 1) . 

Le arcs et arrature polylobés, dont l'intrados e t formé 
d'une ucce sion de lohes, 'oh ervenL surtouL au Mogreh (pl. 1) . 

Les arcatures polylobées entrecroisées (pl. 1) ont fréquen te 
dan s le minaret, . 

E~e.\U1Œl\m~T J)ES POIlTES 

La partie u.périeur de portes et de mihrab (pl. VI) est 
e ll cadrée dans un panneau rectangulair dont chacun de anglef) 
esL Ol'l1é d'une ro ~ace ou d'une coquille (pl. 1). Plusieur arca· 
Lur e polylobée complèLenL ce~ enc;embles qu'on admire dans leE 
b elle portes de ville au Maroc (Marakech) et en 19érie ainsi 
que da ns les mjnaret . 
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URES POLYLOBÉES 
ENTRECROISEES 

ENCADREMENT 
ARCATU RES POLYLOBÉE 5 
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LES FE ETIlES 

C'e t à l'art byzantin que l'art mu ulman a mprunté l'u age 
des f ermeture permanentes des b aie par des écran , f aits 
d'abord de pierre, pui de plâtr e ci elé d'un travail très délicat 
(fig. 19 ). Au XIII" ï cIe apparaissent en Egypte et en Syri le 
premier vitraux. Formé de verre de trè petite dimension , 

Fig. 1. - .\l'cades gCl1l tl1ees il arcs surhau ssês . 
Boutique il Fez. 

ce i traux ont, oit ceU' a ec du plâtre, it maintenu par 
de baguette faite de la même matièr e. 

Les fenêtre ont fréquemmen t géminée ; le arcs en sont 
su rhaussés, c'e t-à-dire plu hauts que les arc en plein cintre. 
Tantôt la nai sance de ce arc e t remontée beaucoup plu haut 
que le tailloir.du chapiteau (fig. ] ), tantôt le arc prennent nai -
ance directement ur le chapiteau (pl. II ). Le fenêtre géminée 
'as ocient parfoi d'une façon trè heureu e à de arcature, 

géminée également (fig. ] 8). 



LES ÉLÉMENT D'ARCHlTECT RE PL. II 

Fenêtr géminée enveloppée d'arcs urhau és. DécoraLion d'aTc en lalaclile . 
Grenade. L'Alhambra. 
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LES PORTES 

Le Mu ulman ont e cellé dan l'art de décorer les porte 
d'un revêtement métalliqu . Tout d'abord, il e contentèr ent 
de le ferrer avec de clou~ formant de rosaces ou de pol gone ; 
mais bientôt les port fur nt couverte d'un placage de cuivr e 
ou de bronze. 

C'e t à partir du XIV· iècle qu'apparai ent le porte gra ' e 
et cis l' e au burin a ec des motif ajouré (pl. III), repr' en­
tant de polygone, de ro ace, des étoile, et décorée d 'un 
cabochon central repercé. 

Telles onl le belle porte de méd r a de Fez et de 
Mekn' , au Maroc; telle on t encOre celle de Cordoue, de 
Tolède, de Séville, en Epagne. 

A la même époque, on commence à oir de porte r vê tue 
de uivre et incrn tée d'or et d'argent, comme la belle porte 
de la mosquée d'EI-Moyed (pl. III ), provenant de la mo quée 
d 'El-Ha an, au Caire, porte qui nous fait a i ter au triomph e 
de l'ornementation géométrique, avec se étoile à seize point 
et e polygone d'une compo ition trè savante. D'autre 
por tes, comme celle de la mo quée du ultan Bad ouk, 
au Caire, sont ornée de feuillage ' de bronze, plaquées d'argent. 

Au x iècle, on rencontre, en Egypte notamment, de p orte 
r e êtue de cuivre, martel' et repou é. C porte ont, en outre, 
reçu une riche décoration d'inscription et d'ar abe ques. 

Le portes intérieures n'ont point de r e êtement métallique; 
elles ont faite d Loi a emblés formant de cadre pol , go­
naux, qui 'enchevêtrent et e multiplient à l'e cè , de tell 
'orte que les urfac r é ervées aux panneaux n'a tteignent par . 
foi que quelque. centim' tre_. Ce petits panneaux sont couvert , 
oit d motif floraux culpté, soit d'in cru ta tion d'i oire, et, 

clan l'école ottomane, de nacre, d'os et d'écaille. 
Très souvent le décor est géométrique, avec de filets de boi 

de couleur. 
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Photo B on tlls. 

P orte de la 111 Qsqu èc d ) E I - ~I oyed , a u Ca ire, 

Tl.cvèl cm cnt dc cu ivrc a vcc in cr us ta ti on s d 'or et d ':lI·ge nl . 
Déco r géométriqu e d 'é to iles il 16 po in te s et de polygones. 

PL. III 
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CHAPITRE IV 

LES ELEMENTS DE LA DECORATION 

LES STALACTITES 

L'élément décoratif le plu caractéristique de la décoration 
mu ulmane e t la talactite, qui rappelle, en effet. l "'.. pect 
de concrétion pierreu. e formées dan le grotte par le dépôt 

D 

LES 7 ÉLÉMENTS 

VUS EN PLAN 

Fig. 2. - Les sept elément s de l a s talactite, 
vus i sol ément, assemblés et en plan. 

et rama de sels calcaires. La talactite la plu impIe est 
formée par sept él 'mellts prismatiques, qui p euvent s'associer 
(fig. 2) , de façon à former un encorbellement. Ce ept éléments 
donnent en plan un rectangle (B ) et deux trial1g1es (A et C), 
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l ' un rectangle, l'autre i ocèle. Par chacun de leur 
figure peu vent e jm tapo er e t s'a socier : d'où la po 
nombreuses combinaison. 

17 

côté , ce 
ibilité de 

Les talactite sont un ' lém nt, non pa . de con truction, 

F ig. 3. - Ch ap i tea u il s la lacl ites . 
Co ur des l io n , à l'Alhambra d e Grenad e . 

malS de décoration, qui vient le plu sou ent s'appliquer sur un 
membre d'ar chit cture, cha pit au (fig. 3), arcs, p endentif , fri e, 
linteaux, etc. Tantôt, comme en Syrie, le stalactite ont taillées 
dall la pierre; tantôt, comme en P ers et dan le Turl e tan, 
elle ont faites de terre cuite moulée ; tantôt enfin, et c'e t le 
ca le plu fréquent, elles sont en plâtre. La forme de tala li te 
varie avec le ' col es. 
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C'est aux pendentifs que les ta lactite ont été d'abord appli­
quée . Le pendentif , on le ait, ont de triangle sphérique, 
po és à chacun des angle du carr' à cou vrir par une coupole 
ou un octogone. Au lieu d'un pendentif impIe, le Mu ulman 
euren t l'idée de compo er de série de peudentifs en encorbel· 

Fig . -l. - Stalactites dc la salle des Deux sœ u rs. 
Alhamhra de Grenadc. 

lement. affecLantla form e de talac LÎte (pl. IV). Bientôt il allè­
rent plus loin et ils en ornèrent le arcature rejoignant les. 
pendentifs (fig. 4 et pl. IV) , le cai sons et les angles des pla­
fonds, le con ole cl minarets et des grande por te . A l'Alham­
bra de Gr enade (pl. IV), les voûte tout entières sont ornée de 
talac ti tes jusqu 'au faîte. L'effet produit en est urprenant : tous 

les petits élément géoméLrique, avec 1 u r ombre projetée, don­
nent à cette oûte un ac;pcct d'une extrême légèreté. 
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V.,ûte et pendentifs en stalactites de la salIe des Deux sœurs. 
Alhamhra de Grenade. 

(D'après Owen Jones: « L'Alhambra, 1> 
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L'ARABESQUE ET L'ENTRELACS 

L'arabe que e t un motif central de décoration, ou tige 
médiane, le long de laquelle s'enlacent, avec un rythme régulier, 
de lignes courbe ; elle e t employée urt out pour orner de:;; 
pann aux étroit. et en hauteur. Quant à l'entrel ac , il e com-

F ig. 5. - Entrelacs en plâtre cisclé. 
Cour des lion s, à 1'.\Ihambra de GI·cnadc. 

po e de ligne s'entre-croisant en aillie sur un jeu de fo nds 
(fi g. 5) . Le quadrillé lo. angé e t trè employé (fig. 5). Le arti tes 
mu ulm ans ont, d'ailleurs, fait u age de beaucoup d'autre com­
po itions, comme, par e emple, de l'entrc-croi ement de galon 
plat , dont le panneau de l'Alhambra ' (fig. 7) nou offre un 

magnifique pécimen. 
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LE m':COH FLORAL 

A l'exception de la Perse et de la Syrie, les pays d'art musul· 
man ne nous montrent guère qu'une flore abstraite, imaginaire 
et conventionnelle. 

Fig. 6. - Feuille à deux lobes. 
Ecoinçon, à l'Alhambra de Grenade. 

Les décorateurs musulmans se sont inspirés ·surtout de la 
feuille de palmier, qui, vue de face, offre l'aspect d'une feuille 
simple, allongée, émergeant d'un culot, et qui, vue de profil, 
figure une feuille double, dont les deux lobes s'enroulent en des 
sens différents (fig. 6). Les féuilles d'acanthe forment souvent 
une sort~ de réseau vermiculé très serré (fig. 6), qu'on ren· 
contre partout dans le l\1ogreh. A ce décor floral se mêlent les 
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palmettes grecques, le pomme de pin et le coquille (fig. 6 ). 
Tantôt ces feuille sont lis e (fig. 6 ) ; tantôt de di gita tions y 
ont creusée , notamment 101' qu 'elle forment le fond des 

inscr iption (fig. 7 ) . Ce digitations figurent le nervures des 
limbe d es feuilles. 

LE DECOR (;EmmTRlQUE 

La compo ition polygonale e~ t à la b · se de la décor ation 
musulmane. Elle 'af fir me, dè le xe siècle, à la mosquée de 
Cordoue; et, à par tir du XIV· , iècle. elle domine la décoration 
dan tou t l'empire mu ulm an, à l'exception de la P el' e. C'est 
en Egyp te qu 'elle triomphe. On trouve dan les t raité arabes 
de géométrie les princi)Je de ce décor géométriq ue, notamment 
les pr oblèmes suivants : « Autou r d'un cer cle, tracer i penta­
gones égaux» ; ou en core: «Autour d 'un cercle, assembler ix 
carré et il hexagones r égulier . » 

Le tracé géométrique, qui, au xvm" siècle, atteint une e tr ême 
complication, es t souvent d'une grande heau té et d'un merveil· 
leux effet décoratif (pl. II ) . Il comprend le ré eau d'octogone • 
le r é eau d'étoiles, le l" , eau trigone, comprenant des triangle 
e l de losanges. Un des tracés les plu fr équ ent con iste en 
polygones étoilé su r un r éseau de polygone ' impIe (pl. II) . La 
décora tion polygonale e t ohtf'n lle par des motifs d 'rivés, soit 
de l'h exagone régulier , étoiles, ro ace, chevrons r ectilignes ou 
curvilign es, soit du p ol. gone à douze côtés, étoile à douze bran­
che, soit d'un octogone régulier, étoiles à huit br anche, soit 
d 'un polygone à seize côté, étoile à seize b ranche, soit 
enfin du décagone régulier , étoile à dix bran ches ou à di ' r ayons. 

Les réseaux formés par la décoration pol ygonale ont à 
mailles carrées, à mail1es r ectangulaire ou à mailles triangu· 
laire éq uilatérale!': . 

Au décor géométrique e rattache la contre-partie. On désigne 
par ce t erme une ucce~sion de motifs séparé par un ajour 
corre pondant exactement au motif lui·même, de t Ile sorte 
qu'on pourrait ~uperpo el' le motif et son ajour. T elles ont le 
fri. e , les bordures, les panneaux et l e~ ro ace . 
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LE OECOII EI' IGlt\PfHQUE 

L s inscription en car actèr es arabes, senten ce r eh gieus , 
<le i es, louanges au souverain , s marient, de la fa on a plu 
h eureu e, avec la décora tion , à tel poin t que, vu de loio , le 
f ri es ' pigraphiqnes ne sc di stingnent pas du décor (fi g. 7). Les 

F ig. ï. - Frise ép igl'aphiqu e en curs if, et pan nea u. 
Alhambra de Grenade. 

principau typ es d 'écriture ont le cursif et le koufique. Le 
c ursif a des plein et de déliés (fig. 7), des arrondis, une allure 
m ouvementée et _ouple. Q uant au koufique, qui tire on n om 
de la ille de Koufa , Je lettre n ont angllleu e e t l'épais~eur 
e n e t uniforme, comme on peut 1 voir dan la 13 lle fri e de la 
m o quée de Ha an, au Caire (fi g. 8). 



24 L'ART MUSULMAN 

CHAPITRE V 

LES MOSQUEES ET LES MEDER SAS 

Suivant la construction et le plan, on distingue tr oi sor tes 
de mo quées : la mo quée à toitures plates et à plan r ctangu­
laire (pl. V); la mosquée voûtée et à plan cruciforme (fig. 10 ), 
qui apparaît au XIIe iècle; et enfin, la mû quée cou erte par de 
coupoles qui e t la mo quée de l'école ottomane. 

Ce différentes mo quée ont un cer tain nombr e de point 
commun qui méritent d'être examinés. 

La cour centrale e t entourée de portique (pl. V), per cés 
parfoi de niche ajourée. Aux tirant de arcade sont u pen· 
due de lampes. Au milieu de cette cour se trouve toujours le 
ba in à ablution (pl. V) . On ait que la religion mu ulmane 
prescrit aux fidèle de e laver le visage, les mains et le p ieds 
avant de pénétrer dan le sanctuaire. Les portique ervent 
d 'abri; mai ce sont aussi de lieux de prièr e le jour s 
d 'affluence. Le portique le plus profond contient le anctuaire 
(pl. V) , qui souvent et enclos dan une enceinte ajour ée, 
n ommée maksoura. 

A l' extérieur et attenant à la mo quée s'élève le mmaret, 
qu i rappelle le clocher de no égli es. C'e t une hau te tour 
(pl. l et fig. 11), dont la forme varie a ec chaque pay . Cette 
tour e t terminée par une orte de balcon, d'où, cinq foi par 
jour, le muezzin appellera les fidèles à la prière. 

Le médersas, en Egypte médressés ou maifrassa, ont de 
école de droit, d'exégèse et de théologie. Elles compr ennent une 
cour centrale (pl. XI), ur laquelle donnent le cellule de étu­
diant , la salle des cour et une petite mo quée. 

Dan le Mogreb, notamment au Maroc, on rencontr e d'autre 
édifices r eligieux, qui son t les zaouïa , sièges de confr érie r eli· 
gieuse , et les msallas, immen e oratoire uburbain. 



T,ES MOSQ ÉF T U ; MÉDER S PL. V 

PORT IQ UE DE LA MOSQ UÉE D' IBN-TOULOUN AU CAIRE 

PLAN-TYPE 
D' UNE MOSQUÉE 

( Mosquée El-Moyed au Caire) : . __ ~ 

- 0 -

P : Por ti que s 

B : Bassin d'ablu tions 

M: Mihrab 

m: Minbar 

l 
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Au fond du sanctuaire de la mosquée sc trouvent le mihrab 
ct le minbar (pl. V, M et m). 

Le mihrab (pl. VI), niche creusée dans le mur, est la place 
<le l'officiant. II est toujours orienté vers La Mecque, Ja ville 
sainte, et une rangée de fenêtres le !'urmonle (pl. VI). 

Fig. 8. - ~Iihrah, minhar ct frise en caractères koufiques. 
~I~squéc du sultan Hassan, au Caire. 

Le minbar est une sorte de chaire à prêcher, toujours placée 
à côté du mihrah (fig. 8 et fig. 26). II consiste en une porte à 
fronton (fig. 8), un escalier à rampe droite et une plate.forme 
surmontée d'un dais bulheux ou pyramidal (fig. 26). 



LE MO Q EE ET LES MÉDERSA PL. 

:\I ih rab c l lu s lrc en bro nzc d c la m éd c rsa Al la ryn c, il Fe ( liJ ~ 3) , 

Le m ihrah cs t u ne ni ch e s u r m o n tée d' un arc p lc in ci n trc ou t rcpas sé l equ e l 
s'e nca d re d a ns u n pann ea u r C lan gul a irc a l'cc rosa ce à chac un d cs a ng lcs , L ,~ 
mih rab (p la ce dc l'o ffi c ia nt) cs t so uI'cnt surm o nté co mm e ici d ' un e r a ngée 
d c fe nêtrcs , 
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CHAPITRE VI 

L'ECOLE DE SYRIE ET D'EGYPTE 

IIISTOIBE ET EVOLUTION 

On distingue dans l'histoire de l'art musulman de ces deux 
pays cinq périodes différentes. 

PEHlODE nES p,mmEnS CALIFES (639-971) 

Cette période comprend d'abord les dynasties des Oméiades 
et des Abbassides (639.370). 

Pendant ces deux siècles, l'Egypte est administrée par des 
gouverneurs sous la dépendance des quatre premiers califes, qui 
résident successivement à Damas et à Bagdad. 

En 870, le gouverneur {le l'Egypte, Ibn.Toliloll1l, déclare 
l'Egypte et la Syrie indépendantes et fonde la dynastie des Tou· 
lounides. 

Les mosquées, durant cette période, sont construites sur plan 
rectangulaire, avec cour centrale à portiques (pl. IV), et cou· 
vertes de toitures plates; les colonnes en sont le plus souvent 
empruntées aux ruines des monuments romains. Telles sont les 
mosquées d'Amrou et d'Ilm.Tolilolln, an Caire. 

La mosquée d'Omar, à Jérusalem, est purement byzantine 
par sa coupole et ses mosaïques de cubes émaillées. 

PEHIOJ)E FATUIITE (972-1170) 

C'est en 972 que le chef d'une tribu guerrièrè de Tunisie, 
El lIfansollr, se disant descendant de Fatima, fille du Prophète, 
s'empare de l'Egypte et fonde la dynastie des Fatimites. 

Dans la période fatimite, nous verrons l'architecture à cou· 
poles succéder à l'architecture à plates.bandes, et les stalactites 
se montrer pour la première fois dans la décoration. Les prin. 
cipales mosquées de la période fatimite sont celles d'El·Azhar 
et d'EI-Akmar, au Caire. 
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PEHIODE DES AYOUBlTES ('1171 -'J2, 0) 

A la fin d la dynastie de Fatimite, le mini 1re ou VIZIrs 
étaient devenu extrêmement pui . ant , Bien tôt l'un d'eu , 

aladin, s' empare du pouvoir et pr nd 1 titre de sultan, 
C'e t alor qu'apparai ent le premier édifice ur plan cru ­

ciforme, plan qui e t adopté pour la con ~truction de médres és. 

PElUODE DES S LTi\NS MAMELOU KS ( 1250 -1516) 

E clave blanc, formant la ga rde per onn Ile de ultans, 
le mam,elouks furent bi ntôt anoblis; èt, en 1250, ils 'empa­
raient du pou oir. On di tingue deux dynasti s de ultans mame­
louks : le Baltrites, d'ori gin e turque, et le Bordjites, d'origin e 
cu as Ienne. 

Cette période voit l'apogée de l'art mu ulman en Egypte. 
L 'architec ture e t , à ce moment, d'une grande él 'gance; la 
riche des matériau e t extrêm et la con trnction e di lingue 
par une scien e l' marqu.able de la coupe de pierre , Le prin­
cipatL édifices de cette époque on t, an Caire, les mo quées du 
ultan Ha san, de Kalaoum, d'En acer, de Barkouk, d'EI­

Mayed, de Kaït-Bey. 

PEHIODE TURQUIJ.; (1517-179 ) 

enus (l'Anatolie, le Ottoman qui, en 1453, a aient r en ­
el' é l 'empire chréti en de Constantinople, prennent Le Caire, 

en 1517, et fon t de l 'Egypte une province turque, avec un pa cha 
comme gouverneur. 

Le édifice de cette périod e présentent tous 1 s caractèr es 
de l'école ottomane; ils ont couverts par une grande coupole, 
peu élevée et flanqu ée de demi-coupoles. Telles ont le mo ­
quées de Malika-Sofia et de Senân-Pacha , à Boulaq. Un seul édi­
fi ce r e te fidèle à la tradition: c'e t la mosquée Bordéini. 

A la même époque, la Syrie voit s'élever la dervicherie de 
Damas et un grand caravan érail, le Khan- d-Pa cha . 
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C.<\IUCTERES GENERAUX 

Jusqu 'à la fin du XIIIe iècle, la plupart de édifice sont con _ 
truit en brique, av c enduit de plâtre sculpté; mai la con _ 
truction par as j es de pierres et de brique se générali e. En 
même temp , on COJ1 ~ tale. dan les arcs et le lin teaux, l 'emploi 

Fig. 9. - Claveaux découpés el de coul e u r~ difTérenl cs. 

de vo ussoirs découpés, de couleur différen tes (fig. 9 et 14). n 
des éléments le plus caractéri tiques de l'architecture, à partir 
du IV· siècle, e. t le grand portail couvert par une demi-coupole, 
à côte aillante, reposant sur de con ole en stalactite . Tel e t 

le magnifique portai l de la mû quée du ultan Hassan (pl. VII) 
au Cair e, dont le~ dimen ions ont particulièrement imposantes. 
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P hoto Bon lils . 
Porta i! d e la m osqu ée du s ulla n Has an , a u Cai r . 
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Souvent l'ouverture de l'arc du portail e t trilobée, comme dan 
la mo guée de Kaït-Bey (pl. IX) . 

LES PRlNClPA X EDIFICES 

Beaucoup d'édifice de cette époque nou ont par enu trè 
endommag' . Un de monument le plu complet e t la mo -
quée du sultan Ha an, au aire (1536). Cette mo quée f tillé­
raire est con truite sur plan cruciforme (fig. 10); et les qua tre 
bra de la croi ont formé par quatre aile de bâtiments entou-

r 

Fig. 10 . - Plan de la m osqu ée du sultan Hassan, au Ca ire. 

ra nt la cour centrale. La aIle du tombeau e trouve derrièr e le 
anctuaire. Le façade, d'un beau caractère emprein t de sé é­

rité (pl. VUI) , offrent de grande urface nues, que couronne 
une large frise n talactites (pl. III) . L'influence per an e y e t 

a sez ensible, notamment dan le de 8in de colonne à canne­
lure torse, au angle du grand portail (pl. VII) . La décoration 
intérieure, qui e t très obr , consiste en de grands lambris de 
marbre, avec un belle fri e épigraphiqu (fig. 8) . 
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Photo Bonfils. 

[osquée du ulta n Hassan, a u Ca ire. 

A ga uche : mi naret composé d e troi s étages oc togo naux impl a ntés S U I' un e 
base calTée par des glac is trian gulaires cl dont l'extrém ité est bulhe u sr. La 
co u pole r epo se s u r u ne base oc togo nal e ajo ur t'e . 
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Photo Bonflls. 

Fig . 11. - ~[il1aret de la mos· 
ql1éc El-Azhar, a u Caire. 

La mo quée intra·muro de 
Kaït·Be , au Cair e (1436 ), e t con i­
dérée à ju te tÏLre comme le ch ef­
d'œuvr e de l'ar t mu sulman en 
Egypt . Légèreté et grâce de pro­
portions, riche e de la décora tion 
(pl. IX), toui contribue à fair e de ce 
monument un en mble dign e d'ad­
miration. Le minaret e t également 
remarquahle. Comme celui de ]a 
mo-quée El- zbar (fig. 11) au 

aire, il e t fo rmé d'un éta ge octo­
gone, , ur lequ el vient ' implanter 
lIll econd étage cir culaire. Le pas­
age de l'octogone au carré est di i­

mulé par un balcon soutenu par des 
ta]acLÏte . Pour donner à ce mina­

ret un a pect très élanc' , le premier 
balcon e t, à de ein , p lacé à une 
as ez grande hauteu r. n bulbe sur 
piédouch (fig. 11) termine de la 
façon la plus h eureu e cette compo-
ition élégante. Ajonton que le pas­

~age de la ba e carrée à l'étage octo­
gone . e fait par des glaci triangu­
laires. Sur 1 faça des de cette mo -
quée se voit un motif carac téristique 
de l'art mlu:ulman de l'Egypte et d 
l'Ana tolie, une orte d 'arcature 
moulurée, corn po ée de deux b ou­
ilins s'enlaça nt a u tour d 'un b ou­
ton aplati. On trou era ce motif 
encadrant le portail aux arcatu re 
du minaret (pl. 1 ) et au si sur 
]a ba~e en p l'amide du dôm e. 
Celui-ci est cou vert d'une admi-

l'3ble broder-~c de 1'0 aces étoilée et d'ornement géométrique. 
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;\1 0 quéc d e HaIt-Bey, a u a irc. 
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LES TO.UllEAUX DES CALIFES 

A la nécropole des mamelouks, aux environs du Caire, 
connue sous le nom de tombeaux des califes, les architectes 
musulmans se sont révélés des maîtres constructeurs. On sait 
que, pour poser une coupole ou un dôme sur une base carrée, 

Fig. 12. - Tombeau ùes califes, au Caire. 

l'on commence par ramener le carré à l'octogone ou au cercle 
par des trompes ou des pendentifs, placés à chacun des angles 
du carré. Les Musulmans curent l'idée d'inscrire le dôme dans 
un tamhour polygonlll, ohlenu par dcs pyramides triangulaires, 
dont chacune repose wr un des côtés du carré à couvrir 
(fig. 12). A l'extérieur, les pendentifs se traduisent, à chacun des 
angles du carré, par des combinaisons très savantes. Ici, ce sont 

.des glacis dièdres superposés (fig. 12); dans d'autres tombeaux, 
le raccord angulaire est fuit par une pyramide en échelons. 
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L'HABITATION 

Le fa çad de maL on et même de palai musulmans 
ont, en gén éral, fort impl f' . L'él 'm nt caractéri tique de la 

mai on mu ulmane e t le moucharaby : c' est une orte de balcon, 

Photo Bonflls. 

Fig. 13. - i\!ouch arabys, a u Ca ire. 

f ermé par un grillage en boi tourn é, fait d'une infinité de petites 
pièce qui atteign nt pat·foi le n ombr e d douze cents par mètre 
carré. Le moucharaby ont sou vent la form e .(J e bow-windows 
(fig. 13). Au début, on y d ' po ait de as d t erre poreux, dan 
le quel la boi on e r efroidi ait par l'air venant de tous côté ; 
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m alS b ientôt les moucharabys ervir ent de lieux de repo . Cer­
tain. moucharabys sont ornés de petits vit raux. 

F ig. H. - F açade s u r cou r d' nlle mai so n d u C:1i rc . 

Le plan de h ahitations est le même que celui de mai ons 
gréco-romaine. Les pièces y ont groupées antour d'une cour 
centrale ou de deux cour entourées de p or tiques . Sur cette 
cour, au pr emier étage, s 'ouvre une loggia à ar cade (fig. l ) , 
exposée au nord. La pièce la plu vaste est le salon, qui a tteint 
souvent une granùe hauteur et qui prend jou r , oi t sur la log­
gia , soit sur une pièce en contre-bas_ 

Une particular ité du plan con i 'te dan la forme don née au 
e tih1,lle d'entrée, qui e t coudé de façon à éviter le r egards 
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inch ' cr t d passants. L harem e t complètemen t i olé ne 
autres pièce de la maison. 

La décoration intérieure d palai con i te urtout n lam­
bri de marbr lU"monté de faïence. Les plafond sculpté et 
p eints ont à caisson s ou à olive apparentes. 

Fig. 15. - Déco ra li o n in tér ie u re il ni ch es po ly lobées . 
Hes Lil u li o n d' u n inlé l"Ïe u r, a u ~Iu sée d u Caire. 

La décoration intérieure la plu r épandue, aus i bien clan 
l'école yro-égyptienn e que dan l'école ottomane, e t form ée de 
l1iche polylobées, qu'on uperpo. e (fig. 15 ) et qu 'on ali gne en 
longue file . Sou vent la fri e t f aite de boi as emblé , comme 
dan le m oucharaby, et la cornich e e t en ta]actite (fig. 15 ). 
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CHAPITRE II 

L'ECOLE DU MOGREB 

HISTOIRE ET C.\HACTEHES GENERAUX 

Le ' Arabe comprennent ous le nom de Mogreb, ou Magreb. 
c'e t-à-dire pays du soleil couchant, non eulement la Tunisie, 
l 'Algérie et le Maroc, mai au, i l'E pagne. La Tuni ie et l 'Alg ' ­
rie ont joué un rôle a s z effacé ans l'hi toire de l 'art mogré­
bien, qui est surtout hLpano-maure que. Jusqu'au xv· iècle, 
l'Espagne et le Maroc ont en union trè étroite; et l'on con tate, 
d'un pays à l'autre, un flux t un reflux de population , qui e 
traduisent, dans 1 domaine de l'art, par de influences récipro­
ques. Les Maures ont lai é en Espagn une empr einte p r ofonde 
et durable, à tel point qu la langue e pagnole comprend un 
grand nombre de mot, purement arabes et que certaines cou­
tumes mu ulmane se sont perpétuées ju qu'à no jours. On sait., 
par e emple, que, au d 'but du Xl iècle encore, le femmes 
e pagnole ne pouvaient e rendre au Lhéâtre qu'entièr ement 
voil' e et qu' II n'a ~ si taient au spectacle que dans une loge 
grillagée. 

C'est à la fin du VIle iècle que les Mu ulman envahissent le 
n ord de l'Afrique et l'Espagne, où, dès le début du siècle uivant, 
un descendant de la dynn tie égyptienne de Oméiades fonde le 
califa t indépendant de Cordoue. En 785, cette ville oyait s'éle­
ver a célèbre mosquée. 

Au commencement du XII" siècle, 1 Mu ulman d'E pagn , 
de ant le progrè mena~ant de arm' e chrétienne, appellent 
à leur aide leur coreligionnaires du Maroc. Et voici que de 
confin du Soudan, une population berbère du Sahara , les Almo­
ravides (El M01'abit, le moine gardien) 'élancent à leur ecours. 
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Les Almoravides débarquent en Espagne en 1l0S et s'y éta­
blissent. La domination de cette population fruste et guerrièr e 
n e nous a rien laissé qui m érite l'attention. 

Bientôt, les A lnw hades, Berbèr e de l'Atla , leur su ccèdent 
et r éunis ent ous un m êm e pouvoir, de 1130 à 1212, l'Espagne 
et le Maroc. C'e t l'époque où 'élèvent la grande mosquée de 
Tlemcen , la Koutoubia , il Marrakech , ]a Giralda et l'Alcazar, à 
Séville, les belles portes de F ez et de Marrakech , la mosquée de 
Tin-Mel. 

En 1212, les armées chrétiennes remportent ur les Musul­
man d'Espagne une grand e victoire à Las avas de Toloso et 
'emparent su cce Ivement de Cordoue et de Séville. Le 'Mu ul­

man s'enferment aloI' , p ou r deux siècle et demi, dans le pe6t 
r oyaume d'Andalou ie; et trois cent mille d'entre eux se r éfu­
gient au Mar oc, où il vont r épandre le goût de l' architecture 
an dalouse. 

De 1212 à 1300, deu - dyna ties . e partagent le pouvoir, les 
azréides en Espagne et les Mérinides au Maro c. C'e t à ce 

moment que l'art du Mogr eb atteint son apogée avec l'Alhambra 
de Grenade et les méder sas de F ez. 

Le XIV· et XV· iècles voient l 'éclipse de l'art du Mogr eb. En 
1492, la pr ise de Gr enade, par le roi d'Aragon Ferdinand V et 
1 abelle de Ca tille, marque la lin de la domination musulmane 
en Espagne; et le ifaro, r epli é sur lui-même, r e t e isolé du r e te 
du monde. 

Au xv si 'cle, ou la dynasti des Saadiens (1560-1640 ),. 
no u assistons à u ne r enai an ce de l'art marocain, avec le célèbre' 
mau olée des aadien et la médersa Ben-You sef , à Marrakech . 

A partir du xvne siècle, commence la décadence de l'art 
mogr ébien , sou la dynastie de Alaouites. Au Maroc, cependant,. 
'élèvent encore qu elques édifice qui méritent l ' attention , comme 

le palai d'EI-Mokri, à F ez. 

En Algérie, le formes 'abâtardis ent : tém oin l 'arch evêch ' 

d 'Alger. . '" : 
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LE STYLE 1\1 DEJAR 

C'e t , pour une bonne part, l'admir ation éprouvée par les 
armées chrétienne, d'Espagne, en vue des édifice mu ulman 
de pr ovince r econqui e , qui a produit le tyle m udéjar du 
xme au x siècle . .tJn principe, ce style e t une adaptation de 
la décor ation mu ulmane au édifices chrétiens. Tantôt les archi· 
t ectes et décorateur chrétiens ont copié les modèles qu 'il 
avaient ~us les yeux; tantôt les édifice sont l ' am r e de Mu ul· 
man prisonnier ou r entrée en Epagne aprè la libération du 
territoire. 

Les principau édifices du tyle mudéjar sont: à T olède, 
Santa·Maria la Blanca et San Benito; à Ségovie, le Corpus 
Ch ri ti ; à Cordoue, San Miguel et la chapelle Villa vicio a ; à 
Séville, la Casa de Pilatos et l'Alcazar. 

Ce dernier édifice, El Kasr (le ch âteau) , commencé à la lin 
du Xli· siècle par le- Mu lùman , a é té considérahl~ment modifié 
aux XIV e, XV· et xvI" iècles, notamment ou ' le règne de Charle -
Quin t. Le gr and portail de la cour d'honneur (pl. -T) e t célèbre 
à juste titre. L'auvent est contempor ain de la construction pri­
mitive; mais le milieu et le soubassement ne clatent que de 1634. 

E LI<::J\lENTS D'ARCHITECT HE 

L'auvent monumental en boi couronnant les grande portes 
forme u n de élément caractéristique de l'ar chitecture du 
Mogr eb . Celui de l'Al azar de Séville (pl. X) en est le type. Deux 
grande console dentelée, reposant elles·même sur des petites 
con ole en stalactite, le soutiennent aux deu e tr émités. D'un 
bout à l'autre de l'auvent, règne une rangée de belles solives 
sculptées faisant souvent un res auto Tel ont les au vents de la 
méder a Bou-Inaniya de la mosquée des Andalous et du souck 

ejjarin e, à F ez, de la méder~a de Salé. Les au vents qu'on voit 
en Algérie sont d'un de sin beaucoup plus sec, comme, par 

. exemple, ceux de porte des m osquées de Sicl i-B ou-Mécline et 
de Sidi-el-Halouï, à Tlemcen. 
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Porla il de l a co u,' c!' hon ncu,' dc l 'Alcaza r de Sé ,·ill c . 
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Un autre élément caract 'ri tique de l'architecture du Mogreb, 
mai qui es t p écial au Maroc, e t la corniche à consoZes. On la 
r encontre dan la plupart de méder a . Le plus belles corni­
h e à con oIes ont ceJle des méder a Bou-I naniya e t Ech­

Cherra tine (fig. 16) , à F ez. Ce plendide cornich es sont fo r ­
m ée de grandes con ole ;; , dont le profil fait troi r e aut et q1l1 

Fig. 16. - Corn iches à co nso les ( XIV' s iècle) . 
~[ éde l" s a Ech-Ch crra lin e, à F ez . 

ont séparées par de petites arcatures polylobées. Le r essau t le 
plu bas, aj ouré ur trois fa ce , repo e sur de h aut chapiteau_ 
de cleu colonnettes jumelées, qui s'appuient eux-mêmes ur un 
corbeau. L'en emble est CUlplé, ou plutôt ci elé, et e détach e 
sur un fon d décoré d 'enlrelacs. 

Le minarets du iogreb, par la implicité robu te de leurs 
formes, par leur a pecl noble, sévère, un peu farouch e. sont 
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di gne d'admiration. Us ont, en général, de forme ca rrée, sou­
vent revêtu de faïence polychrom ' e et leur terra e e t entourée 
de m erlon (fig. 17 ) ; le lanternon e termine par une tige, avec 
trois boules d'or. Le minaret de la Koutoubia , à Marrakech, e t 

Fia. 17. - ~ Iin aret d ~ la ]<o ulo u· 
b ia à ~[ a rrakech (1184) . 

Fig. 18. - ~Iin a r e t ci e l a Gi n ll dn, 
il Sév i l le (1 195) . 

p eut-ê tre le plu bea u (fig. 17 ). Celui de la Giralda , à Sé ille, 
e t univer ellement connu et admiré. On y remarquera (fiO'. ] 8) 
la gradation savante de la décora tion, ain i que la belle compo­
sition en longues bandes erticales décor ées d'en trela cs et de 
quatre étage de fenêtre . . Ajouton que beaucoup de minarets 
ont r evêtu de faïence polychrome. 
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ELE~mNTS DI~ LA DECORATION 

Au Mogreb, le plâtre ciselés et le mo aïqu e de faïence 
ont toujour formé le deux principaux élément de la déco­
ration. 

uIle part ailleurs n'a été atteinte une pareille maîtri 
dan l'e é ution de plâtre cisel ' ; on les a ou ent comparé 

Fig. 19. - Plâlres ciselés. 
;\I édcrsa Allarin e, à Fez. 

à la broderie à jour, ou à la guipure (fig. 19 ). C'est dan le plâtre 
frais et à l'aide d'un ciseau ou d'une gouge que les culp teurs, 
q ui on t plutôt des ci eleurs, découpent le ornem ents, en don­
nant à leur coup de cil!eau une inclinai on de ba en haut, de 
façon à m énager des effet à différents plan . 
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A l'immen e tapi erie blanche de plâtres ciselé s'allie 
pre que toujOlU" la polychromi chato ante de haut lambris 
de mo aïqu d faïen ce (fig. 20) . Ce mosaïques ont de deux 
ort , l e zellijs et le carreaux incisé . 

Les zellijs ont obtenus n découpant de fragm ent à l 'aide 
d'un p etit mart au tranchant et en ui ant le tracé indiqué ur 

Fig . 20 . - ~[ osa ïque de fa ïence . 
Fonla ine dc ln place )<ejja rin c, il Fez. 

les carreaux de faïence de ton uni. Ce fra gm nt ont en uite 
a semblé a ec du mortier. Le tons le plu en u sage pour 
décor er l e zellijs ont 1 bleu e t le ert clair, accompagné d'un 
brun 19oureux . 

Les carreaux inci é', pécialement employé pour le fri se 
épigraphique, con i ten t en lettres r' er ées en noir et en r lief 
ur le fond comblé en uite avec du ma tic. Mentionnons nfin 

le azulejos, qu'on ne r en contre gu ' re qu'eu 
d . carr aux peint et monl ' · en cr eux, dont 1 
gravé dan l ' argil e, ont r emplie de couleur 

E pagn e : ce sont 
ligne du dessin , 

di er es. 
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PHIl\CIPAUX EDlFICES 

La période primitive, repré entée par la mosquée Djama­
Zitouna (732), à Tuni , et par la mo quée de Kairouan (703-875), 
a été fortement influencée par l'école yro-égyptienne. La mos­
quée de Cordoue (785-1000), d\m tout autre caractère, est uni­
ver ellement connue pour a forêt de colonne uperpo é et 
reliée entre elle par une double rangée d'arcs. Cette disposition 
n'a jamais été imitée. 

Fig. 21. - La cour des Lions . 
Alhambra de Grcnadc. 

Il faut arriver au XII" siècle pour rencontrer le premiers 
exemples de l'architecture vraiment mogrébienne, comme la 
mosquée de Tin-Mel (1150), dan l'Atla, et celle de Tlemcen 
(1135 ) . 

Le XIIIe siècle et le XIV· ont vu l'apogée de l 'art du Mogreb, 
avec l' Ihambra de Grenade et les médersas de Fez. 

L'Alhambra (1230-1466) e l considéré comme l'œuvre capi­
tale de l'art mu ulman en Occident ; il a exer cé une infl uence 
certaine sur les édifice du Maroc, notamment sur la mosquée 
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EI-Karaouiyne, à F ez. L 'Alhambra n 'es t pa moins célèbre par 
e jardins et s fontain cru par n architectur , qui e t 

d'une extr ême légèr eté (fig. 21 ). Le colonnes, q ui ont inauguré 

F ig. 22. - Portiq ue de l 'Alh a mbt'a d e Grenade. 

ce qu'on a appelé l'ordre andalou, y ont un e veltesse qui n 'a 
jamais é té dépa ée: le module est d 10 à 12 diamètre (fi g. 22). 
A l'intérieur e voient de r evêtement de céramique, de plâtre 
ciselés, de arc t des oûte en talactites (pl. IV ), dont les cou­
leurs et le dorure Ollt malheureu ement beaucoup ouffert. 
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La plupart de méder~a du Maroc ont élé élevées au cour 
du XI siècle. Le bois y joue un rôle important: on l'emploie 
pour les immense corniche t pour 1 s arc (fig. 23) , ainsi que 

Photo F landrin. 

Fig. 23. - Décora lion en bois et en plâlre c iselé. 
:\1édersa de Ben-Youssef, à Marrakech (15 65) . 

pour le linteaux:. C'e t au Maroc eulemen t qu'on observe cet 
admirable effet d' cOl·atH obtenu par le ton évère du boi ' oppo­
ant à la blancheur éclatante du plâtre ci el' (fig. 23). 
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~J éd e r sa Bo u-I na niy a à F ez. - Co u r el m inare t. 
n e de plu s bell es m éde rsas du ;\J a roc. Le boi s de ]a corn ieh e, de l a f ri se 

el des li nle!\ ux de · ou ver t ures d u rez-de-ch a ussée fo rm e un e m er ve ill euse 
op pos il ion de co ul eu rs avec l e bla nc des p lâlres cise lés (encad rem ents des 
fenêtres) el les m osa ïqu e d e fa ïences o rna nl la base d es p il a t res el l es 

so ubassemen ts. 
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Le plu belles méder as ont le méder a Saharij , ttarin e 
et Bou-Inaniya, à Fez, que revêt une omptueuse broderie de 
plâtre ci elé (p1. XI), d'une délicate e exqui e. Le dernier édi-

Fig. U. - ;\!ausoléc des Saadiens, il ~ l aJ",.al<cc h. 

fice que nous ayon à m ntionner est le célèbr e mau olée de 
Saadiens, à Marrakech, qui date du XVIe iècle et dont la salle 
de douze colonnes (fig. 24), a ec ses beaux chapiteaux, se arcs 
en stalactites et son revêt ment en gaufrure , e t une merveille. 
A cet édifice, on a reproché, peut-être à tort, a trop grande 
riche e décorati e. 
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CHAPITRE III 

L'ECOLE PERSA E 

En P el' e, l 'art a uhi l 'influenc mu ulman e à partir de l 'in­
va ion des Arabe, n 642, ju qu 'au vu iècl . De la période 
cali/ale, qui 'é tend du VlI

e au XlJ" i' cl , il ne nou t r e té que 
des ruin . La période séfévide, au. XV I" t XVlIe iècle , e t]a plu 
brillante; eU nou a laissé la place Royale d'I pahan, une des 
plu belle plac du monde enti r, ur la quelle s'él' ve la grande 
mo qué ro ale. 

Fig. 25. - ~ I o s q u éc ;\l csdjid-r-Ch nh, 
il Is pah a n . 

Pa rmi le él 'ments caractéristique de l'art persan mu uI­
man , n ous citerons l'arc bri é sUl·bai é (fi g. 25) , qu'on r encontre 
an i clans l 'Ind mu ulman e. Le tracé en e t as ez complexe, et 
chacune de e courbure e t obtenue par cl eu ar cs de rayon 
différ ents. Le grand. portail des mû quée et de médre sés oont 
form é d'un encadrement r ctangulaire, contre lequel 'ado se, 
de chaque côté, un minaret coniqu e, terminé par un balcon 
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(fig. 25). Ces portails, couverts par une demi-coupole, ont ornés 
par fo i d'énorme stalactites en terre cuite moulée. Derrière le 
portail s'élève le anctuaire, urmonté d'un dôme à double enve­
loppe, qui . affecte la forme bulbeu e (fig. 25), c'est-à-dire r enflé 
à la base. 

La décoration est faite surtout de revêtements céramiques. 
C'e t d 'abord de la brique verni ée qu'on fit u age; mai , dès 
le XII" siècle, on a r ecour aux carreau de faïence. La faïen ce 
persane est d'une qualité incomparable. Sa glaçure parfait e a 
résisté aux injures du temps; les tons en ont doux, fin, ibrant 
et semblent tran parent avec des reflets métalliques. Le bleu 
azur, le jaune, le vert cendré y dominent. 

Le pr incipal élément de la décoration est la flore traitée avec 
liberté et naturel. La polygonie et l'ornementation géométrique, 
d'un usage courant ailleurs, sont rarement employées en Per e. 
Su r beaucoup de panneaux se voit un grand car touch e ou un 
quatre-f euilles occupant la partie centrale (pl. XII ) ; ch acun 
des angles est décoré d'un motif triangulaire, dont le bords sont 
ondulé , comme le bord du cartouch e central. 

P er sonne n'ignore que c'est en P erse qu'on trouve les plu 
beaux tapis : ta pi de haute lis e, veloutés, bo uclés ou n ou és, 
dont les boucles, débordant du fond de la trame, ont été égali­
ées au ci eau , tapis de haute Ii se au grain serré et enti èr em ent 

lis és de soie, d'or et d 'argent. 
Le décor des tapi est très varié : décor floral, décor à orne­

ments géométriques, à su jets de chasse, à combats d'animaux. 
La Per se est un des rares pays mu tùmans où l'on n 'ait pa t enu 
compte de l'inter diction de r l'pré enter des êtres vivants. Cette 
dérogation trouve sans doute son e plication dan la présence 
en P er se de nombreux artisan chinoi . Il n ' t pa rar e, d 'ail­
leurs, de r encontrer dan l'art décoratif persan des figure d'ani­
maux symboliques de la Chine. 

Le plus an ciens tapis persans dat ent du xm" siècle ; ceux du 
XVIe siècle sont, de nos jour encore, considér és comme les plus 
beaux (pl. XII ) . 

Les seule peintures que nou offre l'ar t musulman sont les 
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Tnpi s pe rsn n du xv ,, s iècle. 
~[u séc des Gobelin , à P a ri s . 

PL XII 
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miniature pel' an . n ne e la ,e pa d en admir er la fraîcheur 
t le nuance délicate. Exécm:ée a ec un oin minu tieux, ce 

œu l'es ont plein d'un atmo phère d'exquis poésie. 

CHAPITRE IX 

L'ECOLE OTTOMANE 

Avant de pén 'trer en Turquie d'Europ et de 'emparer de 
Con tantinople, en 1453, le Turcoman ou Ouomans, enus de 
Pel' e, 'étaient emparés de l 'Anatolie, ou A ie Mineure. C'e t 
en natolie qu'il pui èrent les pr emiers élément de leur ar t, 
notamment dans le édifice de la ville de Konieh. 

L'art musulman ottoman e tune fu ion de l'art per e, auquel 
il emprunte le beau ' revêtements de céramiqu e, t de l'ar t 
byzantin , dont il adopte l'architecture. 

Toute les mo quée ottomane ont in pirées de la vieille 
égli e byzantine Sain te-Sophie de Con tantinople. On sait que 
le plan de cett égli e con i te en un va te carr' cou er t par tille 
coupole apla tie; deux côté de ce carr é ont prolongé par des 
aIle demi-circulaire couverte de demi-coupoles, et le deux 

autre cô té ont d'hum n es arc formere ts accost ' s de contre­
fort mas ifs (1 ) . 

C'e t ce plan que le architecte ottoman ont adopté; mai 
il lui ont donné plu d'ampleur et y ont apporté des change­
ments. Les minaret ' , n otamment, modifient d'nne façon ensible 
l'aspect général (pl. III ). Par leu r forme de long fût cylin­
drique e terminant en pointe, il é eillent ridée de chande­
li er posé autour d'un autel. En contre-ha de demi-cou poles, 
cou rant le deu aIle de chaque côté de la grande aIle cen­
tral , 'élèvent d'au tre demi-coupole (pl. XIII) . Enfin , le nom­
bre de petite coupoles e t trè augmenté : l'une d'elles occupe 
chacun des angle du plan général (pl. XIU) . La grande cour 
cen trale, entourée d portique, disparaît a ec la mosquée otto­
mane. 

(1 ) On trou\'cra dan s l'A rt Roman (2' \'o lum e de ta Grammaire des sty l es } 
le p la n de la façad e de Sainte-Sophi e de Conslanti nop le, 
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Mosqué c d u s u llan Ahmcd 1· ' , il Con s laulin o pl c. 
fa '~dc SUI' la co ur. 

PL. XIII 

Elagcmc nt imposa n t. En ha ul: co upo le aplalie; plu s ba s, dem i-co upol e ' 
co u v,.a nt (avcc l a eo u po lc ap latie) la g,.and c sa ll c cc nl ra lc . Grand min arels 

e n form e d e e ic r"cs . Co ntre for ts mass ifs t,. ès s a ill a nl s . 
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Le grands portails des mosquée et des mihrabs sont en 
forme de mitre, aux bords frangé de stalacti tes rectiligne 
(fi g. 26) : c'est là une particularité t rès remarquable. 

La décoration intérieure con i te en revêtements de faïence 
bleue, qui font re sortir la blancheur des pendentifs et des fri e 
en stalactites, dont ce revêtement uivent le décrochements 
(pl. XIV). 

Fig. 26. - ;"\Iihra b e t minbar. 
;\los quée Suley man ié, à Con slant in ople. 

Le princip au 'difires de l'art ottoman mu ulman ont, à 
Con tantinople, la mosquée Bayézid (1497) , qui est la plus 
ancienne, la mo quée Suleymanié (1557), dont les vitrau du 
mur du mihrab (fig. 26) sont célèbres, la mo qu ée d 'Ahmed r 
(1614), dont la façade ur la CO lll', a ec son étagement de cou­
pole et de demi-coupole (pl. XIII) , est imposante, et enfin, la 
mosquée Y éni-V elidé (1650). 
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Inlé ri e ur d e la m o q uée d'Ah m cd 1e r , il Co n s l ~ nli nop l e. 
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CH PITRE 

L'ECOLE INDO-MUSULMANE 

L'art indo-musulman , dont le domaine e t le nord de l' Inde, 
comprend deux p ériode : 

1 0 La périodp pré-mongole (1193-1525), où l 'art e t encore 
trè in dien; 

F ig. 2ï . - l'orle de ln mos quée de Futt ehpore-Sihi. 

2 0 La période mongole (1526-1720), qui fait preu e de plus 
d'originalité. 

A l'art pel' an, l'art in do-mu. ulman empr un te l'arc brisé 
ur bai sé (fig. 27) et le dôme hulbeux (fig . 29 ) ; mai on imita­

tion n 'e t point erv ile. C es t à lui-même que l'art indo-musulman 
doit le r angées de p etites coupoles au-dessu s de grand por -
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tail , COl'nill e à la magnifique porte monumentale de la mo quée 
de F uttehpor e-Sikri (fi g. 27), le loggia u pendues et cou ertes 
d'une p tite COll pole, le écrans de marbr e ajouré r emplaçant It's 
plâtre. ci dé d ~ autres écol ,et all s i Je curieux piliers r eliés 
par de console à re sa u t (fig. 28) . 

Fig . 28. - Palai d ' Akbar, à Ag r a . 

Le trois cen tres ar tls tJque ont Futtehpore, Agra et Delhi . 
A Futtehpore-Sikri, il y a li eu de citer Ja grande mosquée, 

le palai de l'Empereur et de la Sultane, le palais de Audience' . 
A Agra , le r ègne de l'emper eur Chah J ehan (1628-1658 ) 

voit l'apogée de l'art indo-mu 'ulman, avec un en emhle d'édifices 
uniques au mond et d'une incroyable rich e. Les deux princi-

J 
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paux ont la chapelle funéraire d'Itimad-ed-Daula et le mau olée 
Tadj-Mahal, l'un et l'autre en marbre blanc incrusté de pier r es 
précieu e le plu. rare . Le Tadj-Mahal (fig. 29), qui es t con i­
dér é comme un chef-d 'œuvre, s'élève ur une plate-forme can­
tonnée de minaret; il est entouré de jardins magnifiqu es. Vi ll .,.t 

Fig. 29. - Le Tadj-~lahal , à Agl'a. 

mille ouvriers y ont travaillé pendant dix- ept ans; et le travai l 
d incrustation fut dirigé par un Français, nommé Au tin , origi­
naire de Bordeaux. 

A Delhi, le palai, de empereurs mogol , la grande mo quée 
et le mausolée de Safdar-Jang méritent l'attention . La mo q uée 
de Lahore est dan le tyle per an. Quant aux mausolées de 
Golconde, ils annoncent, avec leur minare ts d'une e trême lour­
deur, la décadence de l'art in do-mu ulman, qui ne fera que s'af­
firmer au XVIIIe iècle. 
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L'art mu ulman es t n é d' un e importation en Occident de 
l'art a iatique p r an. Le Mu ulman , cas p eut-être unique dan 
l'hi toire, n e ont pa le cr éateur de l'art auquel il ont attach é 
leur nom: il n 'ont joué que 1 rôle de ulgari sat ur . 

Dan a cour e de l'Arabie à l 'E pagn e, l'art mu ulman a 
re êtu, uivant le pay , de form di er e qu'on a pu cla el' 
en cinq école différ nte . 

Chacune de ce écol offre un intér êt particulier. Il emble 
difficile, à première vue, de donner la pl' ' fér en ce à l'une d'elle. 

ependant, on erait t enté de mettre au pl' miel' rang l'école du 
Mogreb, a ec deu r joyaux, .} lhambra de Grenad et le, 
médersa de F ez. 

L'art mu ulman t , avant tout, un art d décor: la con -
truction, auf n Egypte et en P er se, n 'y occupe, pourrait-on 
dire, que le econd rang. 

On a pu voir, en parcourant ce olume, avec quel sens m er­
veilleux de la décoration les Musulman ont su alllier de maté­
riaux trè diff'rent , comme le boi , le plâtre ci elé, la mo aïque 
de faïence et , plu spécialement dan l'Inde, le marbre et le 
pierre précieu e . 

L'art mu ulman est peut-être le plu omptueu, des art. 
P eut-être erait-il aus i l'un de plu complet , si l'interdiction 
religieus d r pré enter de être vivant n'en avait exclu pre -
que complètement la peinture et la culpture. 
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